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LYON, 17 FEVRIER 1829. 

Les délégués des chambres de commerce, perdant 

l'espoir d'être entendus par la commission d'enquête 

sur la question du transit, ont adressé à M. de St-

Cricq un mémoire très-remarquable, et dont nous 

nous empressons de donner l'analyse. 

Ce mémoire commence par établir que le transit 

aura pour résultat d'assurer à la France de très-

grands avantages sans blesser aucun intérêt public 

ou privé. 

La position géographique de la France, ses riva-

ges baignés par deux mers, dont l'une la met eu 

communication avec toutes les Amériques , et la 

seconde , par un bassin d'une petite étendue , avec 

les trois antres parties du monde ; sa situation con-

tinentale qui la rend le nœud forcé dé jonction , 

par voie de terre , de Cadix à Hambourg, de Na-

ples à Londres , et de Lisbonne a Pétersbourg ; le 

caractère actif, industrieux de la nation qui l'ha-

bite, tout l'appelle à devenir le centre d'où doivent 

se distribuer les richesses du globe. 

Sous le point de vue maritime , on ne peut nier 

l'accroissement de travail qui résulterait du transit 

pour nos ports; tous les vaisseaux des différens 

états d'Amérique les préféreraient certainement à 

ceux de l'Angleterre , puisque , versant directement! 

leurs marchandises , ils éviteraient les frais de plu- i 

sieurs embarquemens et débarquemens.. Nos arma- j 

teurs j à leur tour, trouvant dans nos ports un as- \ 

sortiment des produits du monde, jouiraient de la! 

précieuse facilité de compléter leurs cargaisons et i 

d'opérer des retours avantageux; pour ceux des ob-

jets prohibés qu'ils seraient obligés d'exporter, ils 

bénéficieraient sur le cabotage envahi aujourd'hui 

par l'Angleterre et ta Hollande. Les mêmes avança* I 

ges auraient lieu pour nos villes frontières du con- j 

tinent. Lille, Metz , Strasbourg, Besançon , Lyon,: 

Perpignan, Oléron deviendraient les entrepôts des 

manufactures belges, allemandes , suisses , italien-

nes, espagnoles, et le centre d'immenses opérations 

de banque ou de marchandises. Ces avantages sout 

ai évidens , qu'il est inutile de les développer lon-
guement. 

Une fois ces avantages d'un transit général admis, 

il est encore prouvé que si on diffère de l'accorder, 

■on court risque de perdre celui des objets que la 

loi nous concède actuellement. Tel est, par exem-

ple , le transit des soies d'Italie pour l'Angleterre, 

que Lyonlperd infailliblement si le passage des draps 

belges continue à être prohibé. Faute de retours 

possibles , les expéditeurs italiens prendront la di-

rection de Francfort pour faire parvenir leurs soies 

a Londres; mais au contraire, par le fait d'un transit 

entièrement libre, les expéditions amèneront à Lyon, 

a Marsedle , à Bayonne, à Perpignan toutes les dra-

per.es c, A.x-la-Chapelle , de Verviers , de Mont-

Joie , d tupen en destination pour l'Italie, l'Espa-

gne , te Levant , et prendront en retour les produc-

tions du Mi*. » en sera de même de tous les ob-

jets qui se dirigeront sur nos ports de l'Océan ; ils 

^échangeront contre nos denrées coloniales. Vaste 

mouvement q,u s'exécute aujourd'hui par mer , et 

ne profite presque, comme on l'a déjà dit, qu'aux 
saboteurs étrangers. 

Les villes du centre de la France obtiendront des 

"e'Khces aussi certains et aussi immédiats. En ef-

«, le transit laisse un profit sans risques à ceux 

y« entreprennent; il favorise toutes lès branches 

Je 1 agriculture , offre des débouchés a l'excédent 

d'un.
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 5 et donne les moyens 
« une production nouvelle en multipliant les engrais. 

L,a totalité des trais pares par 1 étranger se repana , 

principalement parmi les classes les plus néeessi- ! 

teuses de la société. Il emploiera à peu près cinq ; 

mille chevaux , quinze cents voituriers, et versera j 

annuellement sur tout le sol delà France dix à douze 

millions. Des documens exacts prouvent qu'une li- ! 

vre de café laisse sur sa route , dans son passage , 

du Havre à Basle, dix pour cent de sa valeur , et] 

une caisse de moulins propres à moudre cette grai- j 

ne , vingt pour cent de Sierck à Bordeaux. Outre 

les bénéfices résultans pour l'agriculture , ce transit 

large et facile fournirait du travail à un nombre in-

fiui d'aubergistes , de portefaix , de charrons, de j 
maréchaux , d'ouvriers de toute espèce. Le trésor j 
lui-même y trouverait une augmentation de recette J 

sur les impôts indirects , soit de consommation , J 
soit de droits de balance, de timbre et de ports de 

lettres, qu'amèneraient des relations commerciales 

plus étendues. 

Mais pour arriver à ces résultats favorables, deux 

conditions sont nécessaires : 

i° Que la mesure soit prise incessamment ; 

a0 Qu'elle soit entière et sans restrictions. 

Sur le premier point, to»t retard serait funeste. 

Nos voisins sentent comme nous , et plus que nous 

peut-être , les avantages du transit, et saveut se les 

procurer. Il se forme en Hollande des associations 

pour le roulage accéléré ; des bateaux à vapeur na-

viguent sur le Rhin , et le gouvernement belge a 

supprimé tous les droits de transport. C'est ainsi 

que nos voisins, profitant des embarras que nous 

suscite une législation tracassière, luttent avec suc-

cès contre nous et sout près de tripmpher. Cepen-

dant nous possédons une surabondance de capi-

taux, nous avons chez nous routes_, fleuves , ca-

naux , tou* les moyens de directes et promptes 

communications. Ce n'est' même que par ces amé-

liorations qu'il a été permis à Lyon de déployer 

autant de célérité que les compagnies allemandes 

et hollandaises» Il ne nous faut donc, pour obtenir 

un pieiu succès , que l'admission , sans retard, d'un 

transit général. Le commerce tieut aussi à ses ha-

bitudes ; et une fois celle d'éviter les routes de 

Frauce contractée , qui sait quand les négociant 

étrangers voudraient abandonner les nouvelles voies 

qu'ils ne commencent que trop à suivre f 

Sur le second point , on demande un transit sans 

restrictions : si l'on excepte une seule espèce de 

marchandise , ou si ou impose l'obligation de pré-

senter les objets séparément , par espèce et qualité , 

tout espoir de marcher concurremment avec l'é-

tranger est perdu. Lorsque, l'expéditeur arrivera sur 

nos frontières , si nous repoussons une partie de 

son chargement, consentira-t-il à le scinder, à dé-

faire et refaire des colis qui par économie d'embal-

lage peuvent contenir plusieurs espèces de mar-

chandises ? ne s'empressera-t-il pas au contraire 

de passer sur des territoires moins difficultueux l 

Un seul exemple viendra à l'appui de cette asser-

tion ; une douzaine de caisses de velours de Crévelt. 

déjà en chemin pour se rendre à Metz, ont dû ré-

trograder et se diriger sur Anvers, par le seul motil 

qu'il se trouvait dans une de ces caisses quelques 

pièces de velours mêlé de coton. 

Le droit de vingtième sur certains articles doi 

être aussi supprimé, car il équivaut à une prohibi-

tion. Tout expéditeur qui pourra se dispenser di 

payer de 5 à 58 et même jusqu'à i5o fr. par quin 

tal métrique, et de fra à 3j4 sur la valeur, n'hési 

tera pas certainement à prendre une autre route d 

transit. On demande en conséquence que les droit 

soient réduits à cenx de simple balance pour nous 

mettre en harmonie avec les faibles droits perçus 

dans les états voisins. Le trésor n'y perdra rien ; la 

quantité de marchandise qui traversera la France 

élèvera ses profits au lieu de les diminuer. 

Le mémoire des honorables déte'gués combat en. 

suite quelques craintes que l'on pourrait concevoir. 

La faculté du transit ne favorisera point les manu-

factures rivales des nôtres. Il est possible que pour 

quelques localités le passage par la France diminue 

un peu le prix des marchandises étrangères ; mais 

la différence n'est pas assez forte pour qu'elle in-

flue sar le marché. D'ailleurs , la Suisse , l'Allema-

gne et la voie de mer offrent des moyens de trans-

port à des conditions presque aussi modiques. 

En sorte que l'interdiction du transit 11'éièverait 

pas d'une manière sensible la dépense ponr les ob-

jets fabriqués. Ce qui favorise les manufactures de 

«os voisins, ce sont la main-d'œuvre à bon marché, 

la facilité d'obtenir la matière première , les ma-

chines économiques, et non quelques lieues évitées . 

dans le trajet. Il y a d'ailleurs des fabrications af* 

fectées à certains pays , et le moyeu de ne les pas 

craiudre est de faire mieux et à pins bas prix : c'est 

là en deux mots tout le secret du commerce com-

me de l'agriculture. Les faits viennent à l'appui de 

la théorie ; la grande restriction du transit date de 

1814, et depuis cette époque nos exportations ont 

éprouvé une réduction toujours croissante. 

Lyon, si intéressé à la prospérité de ses manufac-

tures, demande le transit comme Bordeaux , comme 

Nantes, comme Paris, comme Metz, comme Bayonne; 

un instinct naturel et raisonné en même tems en-

traîne toutes ces villes ; quand chacune pourrait , 

eu apparence , avoir uu avantage à contredire la me-

sure , elles y accèdent. Cette unanimité n'est-elle 

pas une preuve du plus grand poids en faveur du 

passage réclamé pour toute espèce de marchandise ? 

S'il n'apporte aucun dommage aux intérêts indi-

viduels, il ne nuira pas non plus aux intérêts géné-

raux, et l'on ne doit pas craiudre surtout qu'il fa-

vorise la contrebande. Une telle crainte serait sans 

fondement. Ce qui le prouve, c'est que déjà un grand 

nombre d'objets fortement imposés et même pro-

hibés, jouissent du transit sans aucun inconvénient. 

On s'en réfère, à ce sujet, aux rapports du directeur-

général des douanes. Si ce transit est consenti pour 

plusieurs marchandises , on peut n'en excepter au-

cune. Le principe ne saurait se partager , et il faut 

ou tout admettre ou tout rejeter. D'ailleurs , l'idée 

de fraude est si loin des intentions du commerce 

français , celui de toute l'Europe qui , peut-être , 

a le plus de loyauté et d'honneur , qu'il demande 

lui-même de multiplier les précautions et d'augmen-

ter la valeur des amendes pour éloigner jusqu'au 

moindre soupçon et tranquilliser l'administration. 

En somme, il résulte des faits établis que le tran-

sit absolu donnerait une grande activité à notre na-

vigation , offrirait à tous les genres de commerce 

de fructueuses spéculations , ferait circuler les ri-

chesses parmi les classes les plus pauvres et les plus 

laborieuses, ne porterait dommage à aucune indus-

trie , ne nuirait à aucun intérêt acquis , en créerait 

de nouveaux et laisserait aux droits de l'état leur 

garantie. Mais pour arriver à cet heureux résultat , 

il faut se hâter et renoncer à toute restriction , a 

tout autre droit que celui de balance. Si dans les 

questions déjà élaborées,la commission dVnquêle a 

entendu bien des raisoimemeus contraires , dans 

ci:lle-ci , par une favorable circonstance , tous les 

i vœux sont pareils et tous les esprits d'accord. iliei 



ee doit donc retarder l'exécution d'une mesure una-. c\ 

trimement sollicitée. ! Ji 

Ce mémoire , dout nous regrettons de ne pouvoir ; 

donner qu'une sèclie et froide analyse, fait le plus '. p< 

grand honneur aux délégués des chambres de com- ' li 

merce. Il justifie surtout celle de Lyon d'avoir choisi s' 

pour organe M. Dugas-Moutbel qui,chargé, dit-on , ai 

par ses collègues de coordonner et de rédiger leurs j q 

demandes , a prouvé qu'il joint aux qualités d'un c 

excellent écrivain des connaissances économiques et ri 

commerciales fort étendues. d 
On assure que le ministre a fait pressentir qne le L 

transit général serait accordé. On ne voit pas, en 

effet, comment il aurait pu repousser une demande li 

appuyée d'argumens aussi péremptoires ; mais on dit p 

en même tems qu'une exception aura lieu pour les u 

tissus de coton , et cette nouvelle preuve des pré-

jugés mesquins de M. de St-Cricq ne nous étonne- a 

rait guère. £ 

MAIRIE DE LYON. i 
BAL AU PROFIT DES INDIGEHS ET OUVRIERS SAHS < 

TRAVAIL. < 

Nous , maire de la ville de Lyon , 

Après nous être concerté avec MM. les membres \ 

de la commission auxiliaire de bienfaisance , 1 

Donnons avis : 

Que , par des circonstances imprévues , le bal au 

profit des indigens ne pourra pas être donné dans 

là salle du Théâtre-Provisoire ; il aura lieu dans la 

grande salle de l'Hôtel-de-Ville , le même jour sa-

medi 21 février présent mois , à 7 heures du soir. 

On entrera par la principale porte sur la place des 

Terreaux. 

Les billets distribués pour le Théâtre-Provisoire 

serviront pour l'..dmission au bal de l'Hôtel-de-Ville. 

Un avis ultérieur indiquera les mesures de police 

que la sûreté publique commandera de prendre en 

cette occasion. 

Fait à l'Hôtel-de-Ville , Lyon, le 17 février 1829. 

Le maire de la ville de Lj'on , 

Signé : EVESQUE , adjoint 

—On trouvera an bureva de cette feuille des bil-

lets pour les représentations qui seront données les 

20 et 23 de ce mois, au bénéfice des indigens, sur 

le théâtre des Brotteaux. 

— Le bal qui aura lieu samedi prochain au bé-

néfice des indigens, dans la Grande-Salle de l'Hôtel-

de-Ville, sera, comme tout l'annonce, la plus bril-

lante réunion de cet hiver. Nous croyons l'aire plai-

sir aux nombreux souscripteurs de cette fête phi-

lanthropique , en leur apprenant qu'un restaurant , 

fourni des mets les plus délicats , sera établi dans 

l'une des pièces attenantes à la buvette qui sera, 

tenue par M. Sigaux , l'un de nos plus habiles limo-

nadiers. Quant au restaurant, il sera dirigé par M. 

Philibert, dont tous les amateurs connaissent les 

talens en fait de cuisine. On voit par là qu'il ne 

manquera rien à la réunion pour qu'elle soit aussi 

agréable qu'elle sera utile. 

—Nous apprenons que les électeurs constitution-

nels de Trévoux , qui ont à donner un successeur 

à M. Bouchet , député de leur arrondissement, dé-

missionnaire, se proposent de porter leurs suffrages 

sur AI. Rodet. On ne peut qu'applaudir à un choix 

qui tend à faire rentrer dans le sein de la chambre 

«lective l'honorable citoyen qui, dans tout le cours 

de sa carrière législative , s'est montré le zélé et 

constant défenseur des libertés publiques. On se 

rappelle que, lors des dernières élections de Bours;, 

M. Rodet donna une preuve de désintéressement 

personnel en renonçant à sa candidature, afin d'as-

surer la nomination de son compétiteur constitu-

tionnel. On est persuadé qu'une conduite anssi loua-

Lie sera imitée par tous ceux qui ne briguent les 

honneurs de la députation que dans des vues d'in-
térêt général. 

A M. le Rédacteur du PRÉCURSEUR , 

Monsieur ., 

Liberté pour tous ! vons écriez-vous en termi-

nant votre article du 4 février , sur l'Association 

pour la défense de la Religion Catholique. Comment 

concilier avec l'expression de ce sentiment géné-

reux, les ré flexions amères que vous faites sur une 

pieuse coalition qui porte la liberté jusqu'au sein 
de la religion ? 

Oui, Monsieur, c'est an nom de la liberté que ces 

partisans de i'églisa viennent défendre le catholi-

* *— 

c^rne. Personne ne l'attaque , dit votre confrère el bl 

Journal du Commerce. Erreur , grand erreur ! d< 

Sans doute , personne n'attaque ni même n'a la es 

pensée d'attaquer la religion de nos pères , le catho- se 

licisme de Bossuet, de Fénéton, de Fleurj ; mais d 

s'agit-il de cela l Pouvez-vous ignorer que sur cette 

antique croyance on a enté une nouvelle doctrine ; c; 

qu'il y a aujourd'hui en France deux catholicisme, q 

celui de l'église gallicane bien reconnu comme er- ti 

roné , malsonnant , hérétique , et le catholicisme p 

des Ignace , des La Mennais , des Donald , des 

Demaistre ! V 
Ces pieux fondateurs de notre sainte Eglise , à d 

laquelle je me fais honneur d'appartenir, n'ont-ils n 

pas établi de nouveaux dogmes, un nouveau culte, h 

un nouveau sacerdoce l B 

Il est étrange , Monsieur, que je sois obligé d'en g 

appeler ici à leurs ouvrages , aux jésuites, à la con-

grégation , aux missionnaires , pour vous prouver 1: 

qu'ils sont vraiment envoyés d'en-haut, et qu'ils ont c 

reçu plein pouvoir pour ouvrir une nouvelle voie c 

de salut et même pour disposer des biens et des t 

couronnes de ce monde (1). « 

Comment avez-vous pu sitôt oublier les progrès 

vraiment miraculeux, et les triomphes de ce uou- 1 

veau culte î ' 
Et n'allez pas dire, Monsieur , qu'on ait employé ] 

des moyens tout humains pour propager cette nou- 1 

velle doctrine. 11 faudrait être frappé u'aveuglement 

pour méconnaître la vérité de la mission des nou- < 

veaux apôtres. Eu voulez-vous d'autres preuves que ; 

les miracles qu'ils ont fuit presque à chaque pas 

Rappelez-vous , pour ne parler que de c ux dont nous 

avons été témoins , toutes les merveilles opérées 

au tombeau de Saint-Jubin. 

Mais j'oublie que de tels argumens sont peu pro-

pres à vous convaincre. Eh bien! Monsieur, voici 

d'autres miracles non moins frappans , et que vous 

ne récuserez pas. 

Jetez les yeux autour de vous. Comb'en d'hommes 

éclairés tout-à-coup d'en-haut sont devenus la lu-

mière de leur siècle, ont été élevés aux premières 

■ places de l'administration, du sacerdoce, de l'armée, 

l sans aucune capacité , sans lumières naturelles ! 

? ÎN'avez-vous pas vu pleuvoir sur eux les cordons , 

les dignités, les honneurs.' Eh bien! Monsieur, tout 

- cela d'où venait-il l De .notre Eglise. 

Mais de si beaux succès ne pouvaient échapper à 

- l'influence diabolique d'un siècle aussi pervers que 

- le nôtre. Satan a soufflé tous les fléaux sur notre 

- malheureuse patrie. Nous avons vu tout-à-coup sur-

, gir d'abominables institutions : la liberté de la presse, 

s l'ordre légal, l'université , l'indépendance de la ma-

, gistrature , la liberté des sciences , la liberté des 

m élections , l'enseignement mutuel ; nous avons vu 

. s'affermir l'esprit public et. l'amour de la légitimité, 

s Et vous trouvez étrange , Monsieur , que notre 

e Eglise ne fusse plus entendre aujourd'hui que de 

;i tristes accents! qu'elle se prépare au martyre, au 

chevalet, à la torture ! 

Lisez donc, Monsieur, lisez donc la Quotidienne , 

r la Gazette , le Mémorial Catholique. Que ne puis-

:- je aussi ajouter à ces noms si glorieux celui de notre 

s défunte Gazette, de pieuse mémoire 1 Lisez, Mon-

x sieur, et vous verrez dans quel état d'abjection, de 

•e mépris et de pauvreté nous sommes tombés. Deman-

*s liez à nos frères désolés si la source des grâces n'est 

ït pas tarie. Plus de faveurs , plus de cordons , plus 

ie d'influence, plus de destitutions, plus de gouverne-

», ment occulte , plus de dénonciations , pour tout dire 

ut en un mot, pus de jésuites! Votre liberté nous a 

s- vraiment asphyxiés; et vous vou'ez que les restes 

i- palpitans de cette nouvelle Eglise ne cherchent pas 

a- à se rallier pour tenter un nouvel effort! 

es La gloire de F'illèle nous avait apparu un mo-

1- ment à l'arrivée d'un illustre personnage : nous 

ayons espéré; et le drapeau de St-Ignace a paru se 

relever. 

Mais, Monsieur, nous nous trouvons dans une 

étrange position. Loin de nos troupes, car vous 

V- savez qu'elles campent aux frontières de la France, 

il a fallu aviser aux moyens d'organiser une nou-

jj velle milice qui \ uisse être prête dans, l'occasion. 
e" Et qui avons-nous choisi ! 

?
e
 Notre sagesse ne nous a point abandonnés : nous 

111
 avons fait un appel à ces hommes qui avaient sein-

(1) Ou suit que M. Deraaislre a donné une formule pour 
déposer les rois. "i 

Llénnînstant déserter la cause sainte, et qui, fi-

dèles à leurs maximes , sont venus,, furtivement il 

est vrai, mais enfin de leur personne, se ranger-

sous nos bannières et nous jurer fidélité pour la 

dixième fois au moins. 
Des hommes de tons les rangs son! accourus. La 

calomnie ne lès a point épargnés: on a supposé 

que les uns étaient poussés par des motifs d'ambi-

tion ou de cupidité , d'autres par la peur, d'autres 

par la niaiserie ou par le fanatisme. 

Tout cela est faux , Monsieur. Quel est notre ob-

jet? La régénération de la France et l'établissement 

du nouveau catholicisme. On a'donc choisi les hom-

mes les plus distingués par leur position sociale , 

les plus propres par leurs lumières et leur humilité à 

nous diriger dans la refonte complète des ouvra-

ges produits par le catholicisme ancien. 

Car, vous le savez, Monsieur , il ne s'agit de rien 

moins que de revoir, de corriger les ouvrages 

qu'on nous mettait autrefois entre les mains , et 

d'en retrancher une foule d'hérésies , de maximes 

dangereuses ou équivoques qui ne sont nullement 

en harmonie avec notre doctrine. 

Or, parcourez notre liste, et voyez si nous pou-

vions faire de meilleurs choix. Ceux qui marchent 

à notre tête sont bien connus ; leurs dispositions 

pour le martyre sont évidentes , et nous espérons 

tout de leur ferveur. 

Mais ce n'était pas tout , Monsieur, qne d'avoir 

des talens de premier ordre : vous le savez , l'ar-

gent est le nerf de la guerre. Nous avons donc fait 

un appel à la bourse des adeptes subalternes; leur 

nom aurait peu contribué à notre gloire ; mais nous 

connaissons leur désintéressement , et nous saurons 

en tirer parti. 

En échange de richesses périssables , DOUS leur 

donnerons, Monsieur, les excellens ouvrages que 

la Compagnie de Jésus avait fait imprimer à profu-

sion. Ils allaient pourrir dans la boutique de quel-

que obscur libraire, qui ne verra pas notre entre-

prise sans un vif sentiment de satisfaction. 

Notre but, Monsieur, tout à fait digne delà 

, ville qui l'a vu naître, puisqu'il s'y agit tant soit 

! peu d'industrie et de spéculation , méritait-il à ce 

1 poiut votre indignation et votre courroux ? Je serais 

: heureux si les réflexions qui me sont dictées par 

une intime conviction pouvaient vous donner une 

1 idée plus juste des véritables sentimens qui nous 

! animent tous, et vous décider à eiV.rer dans une 

; piense Association , formée pour la défense de la 

• religion. 

, Si ce iitre avait qnelqne chose qui pût vous cuo-

• quer, rien n'empêche que nous le traduisions en 

; celui-ci que vous comprendrez peut-être mieus : 

1 Association pour l'exploitation de la religion. 

J'ai l'honneur , etc. 

î Un membre de l'Association. 

PARIS, 15 FEVRIER 1829. 

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU pnECVRSEVK,) 

Hier, un grand nombre de curieux s'était rendu 

à la Bourse. On avait appris que M. l'agent de change 

Comynet avait été inscrit au livre des faillites, et 

le bruit avait couru que la chambre syndicale avait 

pris le parti de faire afficher , comme cela se pra-

tique à la Bourse de Londres, les noms des per' 

sonnages qui, débiteurs du failli pour des sommes 

résultant d'opérations de jeu sur la rente, refusaient 

de satisfaire à leurs obligations, retranchés derrière 

la loi qui ne reconnaît point ces transactions aléa-

toires. On citait un grand nombre de notabilités d" 

faubourg St-Germajn , une comtesse d'un nom fa-

meux depuis la restauration; un vicomte qui n'ap»s 

moins fait parler de lui, un personnage diplomatique^ 

qui , éloigné de France en ce moment , jouait paj 

chargé d'alfaires. On déroulait une liste d'un gr»
1
^ 

nombre d'autres noms plus vulgaires; et ce qui es' 

plus singulier, on établissait, par des copies a«t"' 

graphiées du carnet de M. Comynet , que les pPI" 

sonnages en question avaient opéré d'après la cer-

tiiude de l'arrivée de M. de Polignac aux affaires; 

et dans le moment où le courrier qui mandait à P
ar

'j 

cet ambassadeur, venait de partir eu assez gra"' 

mystère; enfin, ces personnages , dont l'
a

^
e(

',
t
'""' 

pour le ministre qu'ils prévoyaient n'est point do^ 

teuse, calculaient néanmoins "sur ta funeste iwpr? " 

sion que son avènemeut au ministère d.evaitp1" 

sur le crédit de l'Etat. 

t 



La publication officielle (le la liste qui circulait ^ 

n'a point eu lien. Les prndens du parquet ont cru 

Toir avec quelque raison , dans le refus d'intervenir 

manifeste' par les tribunaux en matière de jeu , une 

impossibilité légale d'attacher au nom des nobles 

débiteurs la note que l'opinion ne manque pas 

d'imprimer, à défaut de la loi, sur le front de ces 

hommes qui, exacts a toucher les bénéfices que le 

jeu leur procure , se dérobent néanmoins impu-

demment à ses suites fâcheuses. 

On ajoute que le parquet avait résolu d'attaquer 

devant le tribunal de commerce, bien que la déci-

sion à rendre ne fût pas douteuse , les comtesses , 

vicomtes et barons qui formaient la clientelle du 

ma'heureux Comynet; et c'est en effet le seul moyen 

sûr de donner à leurs actions , que nous ne quah— I 

fions pas, la publicité qu'elles méritent. Mais on di-

sait, hi-T soir, qu'une influence puissante était in-

tervenue ; que l'ordre de payer ou de ne plus pa-

raître en certain lieu avait été intimé aux hauts per-

sonnages. Si ce bruit était vrai, on espérerait que 

les 40 p. o|o de l'actif réel, joints aux 40 p. o|o ré-

sultant des dettes du faubourg St-Germain, encou-

rageraient la famille de M'ne Comynet à achever de 

désintéresser tous les créanciers. 

—Quelques maîtres de forges de la Côte-d'Or, réu-

nis à ceux des departetnens de la Franche-Comté , 

viennent de publier un mémoire qu'ils adressent à 

l'administration supérieure et aux chambres , sur 

la nécessité de laisser subsister les droits à l'entrée 

des fers étrangers, tels que les ont fixés les lois de 

1814 à 1B22. 
— 11 y avait près d'un mois que M. Bois-le-Comte, 

l'un de nos derniers envoyés à Coustantinopie, 

était de retour à Paris, quand les journaux ont, il 

y a deux ou trois jours , annoncé son arrivée ; à 

cette époque cet agent diplomatique , attaché à no-

tre ambassade à Vienne , était déjà reparti pour cette 

capitale, et il a passé à Strasbourg le 10 février. 

On présume que M. Bois-le-Coœte pourrait retour-

ner en Turquie, assez prochainement. 

— M. de Lesseps , consnl de France à Tunis, 

ayant bien mérité du commerce de Marseille , pour 

une transaction conclue dans son intérêt avec le 

bey, avait été sollicité d'accepter un présent d'une 

assez haute importance ; sur le refus de M. Lesseps, 

la chambre du co.umerce avait demandé au minis-

tère l'autorisation d'offrir ce don au consul, espé-

rant qu'alors il cesserait ses refus ; mais l'autorisa-

tion n'a pas été octroyée. 

— On se rappelle sans doute ce tems de puissance 

et de gloire , où M. Itavez, qui semblait avoir passé 

bail avec le ministère-Villèle pour la présidence de 

la chambre élective, voyait chaque jour s'ouvrir de-

vant lui, au bruit des tambours, les portes de l'as-

semblée nationale. C'était avec une dignité majes-

tueuse que le noble président apparaissait dans la 

salle et montait les degrés de sa chaise curule. Au-

jourd'hui, au moment où M. Ravez venait modeste-

ment prendre sa place parmi les simples députés , 

un malencontreux garçon de salle arrête l'honorable 

membre dans le salon de la Paix, et lui demande s'il 

a une carte pour être admis dans les tribunes publi-

ques.... Sic transit gloria mundi. 

La chambre des députés a Lit hier le choix de ses commis-

saires pour la loi sur la dotation de la chambre des pairs , et 

aujourd'hui elle a continué-dans ses bureaux l'examen dos pro-

jets de loi sur les communes et sur les conseils d'arrondisse-

ment et de département. La maturité que la chambre paraît 

vouloir mettre dans le chois de ses commissaires est d'un 

heureux augure. Il s'agit ici de choses qui touchent aux in-

térêts les plus essentiels du pays : le rapport des commissions, 

nous ne t ignorons pas , ne lie en rien la chambre ; mais ou 

11e peut se dissimuler qu'il n'ait une grande influence sur la 

délibération. Le choix des commissaires sera terminé proba-

blement lundi ; que chacun soit donc à son poste ; c'est le cas 

ou jamais pour nos députés de montrer de l'exactitude. 

— M. Uirod (de l'Ain; , vice-président de la chambre des 

députes, vient dette nommé membre du conseil supérieur 
u agriculture. 

— Le président et les quatre secrétaires de la chambre des 

députés, auxquels se sont réunis les quatre vice-présidens^les 

«eux questeurs ont procédé à la formation de la liste de trois 

candidats, sur laquelle la chambre doit choisir le secrétaire-

rédacteur destine à remplacer M. Aimé-Martin. Leur choix 

«st tourné sur MM. Lagarde , Detalonde et H. Guillemot. 

— On parle beaucoup de la nomination do M. Ravez à la 

pâme, et d une lettre de M. le duc de liassano au roi, contre 
la toi municipale. 

— On imprime en ce moment les procès-verbaux de l'en-

quête sur les sucres. Le ministre fait préparer aussi une analyse 

des mémoires présentés sur cette question , dont la discussion 

suivra immédiatement celle des sucres. 

On assure qu'avant la fin de la session , le ministre du com-

merce présentera aux chambres un projet de loi portant mo-

dification au tarif des douanes , en ce qui concerne les l'ers 

et les sucres. 

— M. le comte Papiu sollicite . dit on , les suffrages des 

électeurs pour remplacer M. le baron de Cauna. 

CHAMBRE DES PAIRS. 
Bulletin ci« 14 février. 

La chambre s'est réunie à une heure. 

MM. le comte Abrial et le marquis de Laurislon , ('ont l'ad-

mission avait été précédemment prononcée , ont été reçus 

conformément aux usages de la chambre. 

M. le maréchal marquis de (îouvion St-Cyr a prononcé l'é-

loge funèbre de M. le comte Dessoles , décédé le 2 novembre 

dernier. 

M. le garde-des-sceaux a présenté un projet de loi sur le 

duel. 

Le ministre de la guerre a également présenté le projet de 

code do justice militaire, divisé en deux projets de loi: le 

premier relatif à la juridiction , et le second à la pénalité. 

La chambre se réunira jeudi prochain , pour 1 examen de 

ces deux projets de loi , dans les bureaux , et ensuite eu as-

semblée générale. 

PROJET DE LOI SUR LE DUEL. 

Art. 1". Lorsque des blessures auront été faites , ou lors-

qu'un homicide aura été commis dans un combat singulier 

entre deux personnes , soit à l arme blanche, soit avec des 

armes à feu , les faits seront constatés , et les inculpés seront 

interrogés etr arrêtés , s'il y a lieu , suivant les formes proscri-

tes par te code d instruction criminelle. Le procureur du roi 

transmettra immédiatement les procès verbaux et autres actes 

au procureur général , et ce magistrat saisira la chambre 

d'accusation , qui procédera conformément aux articles 235 

et suivans dudit code. 

2. Si la chambre d'accusation reconnaît qu'il existe contre 

le prévenu des indices snffisans du fait incriminé , elle ren-

verra l'affaire a la cour d'assises, lors même qu'il ne s'agirait 

que de blessures qui n'auraient occasionné aucune maladie ou 

incapacité de travail. Elle ne pourra avoir égard a aucune des 

exceptions qui, aux termes du code pénal, ôteut au fait le 

caractère de la criminalité. 

5. Le juri sera toujours interrogé sur la question de savoir 

s'il existe des circonstances qui rendent le fait excusable. In-

dépendamment des faits d'excuse énoncés au code pénal, sera 

considérée comme circonstance qui rendrait le fait excusable, 

la provocation par outrages et injures graves. Si la réponse 

du juri est affirmative sur cette question , la cour prononcera 

conformément à l'art. 5^6 du code pénal; toutefois , s'il y 

a homicide , les coupables seront interdits des droits civiques, 

civils et de famille, pendant un teins qui ne pourra excéder 

dix ans , ni être moindre Je cinq ans. Ils pourro ut n'être in-

terdits que d une partie de ces droits , et pour un tems qui ne 

pourra excéder ciuq ans ni être moindre de trois ans , s'il n'a 

été tait que des blessures. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
Bulletin du 14 février. 

Aujourdhui à une heure, MM. les députés se sont encore 

réunis daus leurs bureaux, fis ont nommé la commission 

chargée de l'examen du projet de loi relatif à la dotation de 

la chambre des pairs. Voici sa compositi m : 

1" bureau, M. le vicomte de Laguctte de Mornay ; 2% M. 

le vicomte de Coruieniu ; 3" , M. le baron Lepelictier-d'Aul-

uay ; 4e . M- le marquis do Uizemon ; 5" , M. Cassaignoles ; 

6% M. le comte de Saint-Georges ; f , M. Raudot -, 8", M. de 
Ricard ; 9e , M. Caimon. 

Lundi, nouvelle réunion. 

Le premier bureau a déjà uommé, pour le projet de loi 

communale , M. Humblol-Conlé , cl pour le projet de loi 

départementale , M. Rouille de Fontaine. 

H ny a point encore de séance indiquée. 

A VIS. 
Les fabricans d'impressions soussignés , vivement pénétrés 

de l'importance pour leur industrie , d'établir d une manière 

usuelle et respectable le droit de propriété exclusive que les 

lois garantissent à tout fabricant pour ses propres dessins , ont 

résolu de s'associer pour faire poursuivre à fiais commuas 

toutes les contrefaçons qui pourraient les intéresser; et à cel 

effet, ils ont fait le dépôt de leurs dessins do la manière pres-

crite par les lois. Us ont en outre prisdes mesures pour donner 

aux poursuites l'activité et toute la persévérance convenable? 

ils ont résolu en même teais de l'aire connaître au public , les 

jugemetis qui pourraient intervenir daus cette matière. 

Mulhouse, le 5 février 1S29. 

Nicolas KoEooun et frères , Scnn;i:r.ERC.Er. 

G&Oft-JzAiH il G", !I.ir.T.'.iA.\N et lils, Guos-

Diviwsa Rasus et C. (laag) 

ANi\ 0\ CE S J U fi)I Cil AÏRF S. 

VENTE PAR EXPROPRIATION FORGÉE -, 

EN DEUX LOTS, 

D'cmmcubtes situés à Cuire, commune de Cataire , canton de Neu-
ville- sur-Saône, arrondissement de Lyon, appartenant au sieur 

J.li. Humbert. 
Suivant procès-verbal de l'huissier Fleury Bai-ange , des dix-

neuf et vingt-deux janvier dix-huit cent vingt-neuf, visé ledit 
jour, vingt-deux janvier, par M. Victor Coste , maire de la com-
mune de Caluire, et par M. Itomanans, greffier de la justice de 
paix du canton de Neuville-sur-Sadne , qui en ont reçu , chacun 
séparément, copie ; enregistré le vingt-tiois du même mois de. 
janvier , par M. Guillot , qui a perçu 4 fr. 4° c., transcrit ledit 
jour vingt-trois janvier , au bureau des hypothèques dé Lyon, 
volume 15, 11° 65 , par M. Guyon, conservateur , et au greffa 
du tribunal civil de Lyon , le quatre du mois de février , cabiec 
56", n° 3, la dame Marie-Pierre bcléchamps, femme séparée de 
corps et de biens du sietti Jean-Baptiste Kumbert , rentière 
domiciliée en la"commune de Vaise , l'un des faubourgs de Lyon, 
chez les mariés Deléchampset Durand ses pére et mère, laquelle 
a l'ait et continue son élection de domicile et constitution d a-
vouéez-étude et personne de M« Jean-François Berthoh-Lagar-
dièfej avoué près le tribunal civil de Lyon où il demeure , ru» 
du Bœuf, n° 28, a fait procéder, au préjudice dudit Jean-Bap-

tiste HuiMbert, négociant , domicilié à Lyon, quai de l'Obser-
vance, à la saisie réelle des immeubles appartenant à ce dernier, 
qui sontei-après désignés , situés au lieu de Cuire , commune de. 
Caluire, canton de Neuville-sur-Saone, arrondissement de Lyou, 

le deuxième du départemeat du Rhône. 
Ces immeubles seront vendus en deux lots séparés, composés^ 

ainsi qu'il suit, sauf l'enchère générale sur les deux lots réunis. 
PREMIER LOT. 

Les immeubles composant le premier lot , consistent : 
En plusieurs corps de bâtimens , une cour et un ténement de 

fonds composé de terre, vigne , jardin ; terrasses , allées de 
marroniors, pièce d'eau avec jet d'eau : le tout clos de murs 
construits partie en pizai et partie en maçor.nerie , dont les uns 
sont couverts en tuiles creuses , et les autres terminés par de? 

chaperons. 
La superficie totale de ce lot est d'environ un hectare onze 

ares trente centiares , savoir : 
Kn vigne, t5 ares 5o centiares ; 
En terre , 60 ares 60 centiares ; 
En iarditi , 9 ares 5o centiares ; 
Salle d'ombrage , 5 aces ; 
Allée d'arbres , 16 aies ; 
Bâtimens et cour, 6 ares 70 centiares. 
Les corps de bâtimens se composent d'inn grand bâtiment otv 

maison bourgeoise, d'un petit hangar et de cinq petits bâtimens 
à l'usage du propriétaire et de son fermier , desservis par une 
cour qui a son entrée principale par un portail sur le chemin 
de la Rochette , portant le 11° b$; d'un petit pavillon dans l'in-
térieur du ténement ; d'un bâtiment sur le chemin de Cuiie

 f 

occupé par la veuve Berdotte , en qualité de locataire ; et d'une 
autre partie de bâtiment lui servant de cave. La propriété prend 
aussi ses entrées sur le chemin de Cuire, par un portail portant 

le n° 55, et une autre petite porte. 
Désignation partielle des bâtimens. 

La maison bourgeoise , à l'usage du propriétaire, est composée 
de caves, rez-de-chaussée et deux éiages au-dessus. Sa façade 
méridionale est percée au rez-de-chaussée de trois ouverture»., 
de trois au premier étage , et de trois ouvertures au deuxième 
étage. Sur sa façade occidentale, cpiatre ouvertures au rez-de-
chaussée , et trois ouvertures à chacun des étages supérieurs. Le 
mur oriental est percé de trois ouvertures au rez-de-chaussée , et 
du deux ouvertures à chacun des deux autres étages. Le toit est 
couvert en tuiles creuses, avec lucarne. 

Eu retour et au couchant du bâtiment précédent , sur la cour, 
un petit bâtiment percé de deux ouvertures au rez-de-chaussée , 
et d'une au premier étage ; son toit est couvert en tuiles 
creuses. 

A la suite de ce petit bâtiment, un petit hangar couvert par un 

toit en tuiles creuses , au couchant duquel est le puits. 
A la suite et sur le chemin de la Rochette, un petit bâtiment 

dont le lez-de-chaussée servant d'écurie, appartient seul ansienr 
Humbert ; il est percé de deux ouvertures sur la cour ; au midi 
de ce bâtiment, le portail sortant sur le chemin de la Rochette. 

Au midi du portail, un autre petit bâtiment servant de loge-
ment au fermier , compose seulement d'un tez-de-chaussée , et 
percé d'une ouverture dans le mur au nord , de deux ouvertures 
dans le mur oriental, et d'une ouverture dans le mur occidental^ 
sur le chemin de la Rochette. A la suite du logement du fermier , 
une remise percée d'une ouverture à l'orient. 

Au midi de ce dernier bâtiment, et est adossé contre lui un petit 
bâtiment ou pavillon , faisant retour à l'orient , et composé d'un, 
rez-de-chaussée et d'un fenil au-dessus. 

Ce pavillon est percé de troisouvertures dans le mur sur la cour, 
d'uni; ouverture dans le mur orientai, et de trois ouvertures dans 
le murmèridional. Les toits du grangeage et du pavillon sont cou-
verts en tuiles creuses, avec lucarne sur le dernier. 

Au midi du bâtiment du fermier, un autre petit bâtiment ser-
vant d'écurie, composé d'un rez-de-chaussée, et percé de deux; 
ouvertures au midi ; son toit couvert en tuiles creuses. 

Le bâtiment sur le chemin de Cuire, occupé par la veuve Ber-

dotte , se compose de rez-de-chaussée, premier étage et greniers 
au-dessus ; sa façade occidentale est percée au rez-de-chaussée de 
six ouvertures, de quatre ouvertures au premier étage, et de trois 
ouvertures circulaires au-dessus. 

La façade , au nord, est percée d'une ouverture au rez-de» 
chaussée , et d'une ouverture au premier étr'ge. Le mur orien-
tal est percé de deux ouvertures et d'un larn.icr ; la façade niê^ 
îidionaie est percée de trois ouvertures au premier étage , dont 
une bouchée. Au midi de ce bâtiment, et est adossé contre lui 
un petit bâtiment servant de bûcher, percé de deux ouverture» 
au couchant, et d'une ouverture au midi. 

A l'extrémité méridionale de la salle d'ombrage , un petit bâti-
ment servant de cave , percé d'une ouverture. 

Tous les bàliwecis sont cousuuits, partis eu fierté et parti» 
ea pisay. 



SECO.XD TJ5T, I 
les immeubles composant te second lot , qui sont situés au ! 

tnème lieu'de Cuire , au territoire de la plaine de la Caille, con-
sistent : j 

if» En une terre d'une superficie d'environ 60 ares 70 centiares, 
confinée, au nord, par les terres de MM. Jouve et Moreau ; a l'o-
rient et au midi, par les terres de M. Jouve ; au couchant, par , 
le chemin langeant la rive de la Si.'me. j 

i° En -une autie terre-confinée , au nord, par le chemin de la ' 
Rochette ; «u couchant, par les terres de M, Jouve et de la veuve . 
Gciltauirre ; à l'orient, par la propriété de M. Dugas ; et an midi, 
par la terre de M. Jouve. Sa superficie est d'environ 26 ares 80 

centiares. 
;La totalité-des ira meubles compris au présent placard, sont 

cultivés et exploités par le sieur Bastien Ester, fermier du sieur 
Ihimbert. 

Ils seront vendus en deux lots , -ea l'audience des criées du 
tribunal civil de Lyon , palais de justice, place St-Jean , après 
l'accomplissement des formalités -voulues par la loi; néanmoins 
il -y aura une enchère générale, et l'adjudication partielle de 
chaque lut ne deviendra définitive , qu'autant que l'enchère gé-

nérale n'égalerait pas le montant réuni des enchères partielles. 
La première publication du cahier des charges aura lieu en 

l'audience des criées dudit tribunal, le samedi quatre avril mil 
hnit cent vingt-.ieuf , depuis dix heures du matin jusqu'à la fin 
delà séance. BEM-HOX-LAGARBiiiflE , avoué. 

NOT*. Les enchères ne seront reçues que par le ministère 
d'avoués. 

S'adresser,..pour avoir de pins amp'es renseignemens, à M" 
Berthon Lagardière, avoué de la poursuivante, demeurant à 
Lyon , rue du Bœuf, n° 28. (i223) 

VENTE PAR EXPROPRIATION FORCÉE 
D'immeubles situés en la commune de fraise , faubourg de Lyon , 

en la commune de Ourdilly el en celle de Tassin , dea eième ur-
rondissement du département du iiliône, 

COKSltTAftT : 

Ceux situés en (a commune de ['aise, en une grande aub 'rge et dé-
pendances; ceux en la commune de Oardilly, eu un petit do-
maine ; et ceux sur la commune de Tassin , -en une grande 
terre. 
Par procès-verbal de l'huissier Thimonnier fils , commencé le 

vingt-trois janvier mil huit cent vingt-neuf et clos le lendemain 
vingt-quatre , enregistré le vingt-sept par M. Guillut qui a reçu 
quatre francs qaa anœ centimes , transcrit au bureau des hypo-
thèques de Lyon ledit jour vingt-sept janvier , vol ï5 , n« 6j , par 
SI. Guyon, conservateur, transcrit aussi au greffe du tribunal ci-
vil de la même ville le quatre février m.i hait cent vingt-neuf , 
registre 36, u<>4> par M. Luc, greffier, il a été procédé , au 
préjudice du sieur François Dumouceau, aubergiste et marchand 
de chevaux , et de dame Aimée Ciiar;-ssin, son épouse , demeu-
rant ensemble en la commune de Vaise, faubourg de Lyon , dé-
partement do Rhône , et à la requête du sieur Benoit-Cyprien 
Boisard, négociant, demeurant à Lyon, rue Pareille, DM, le-
quel a fait et continue sou élection de domicile et constitution 
d'avoué en l'étude et personne de M* Marc-Henry Yvrad, avoué 
près le tribunal civil de Lyon, y demeurant, quai Huaihert , 
n* 12 , à la saisie réelle de leurs immeubles situés les uns sur la 
commune de Vaise , canton de la justice de paix du cinquième 
arrondissement de Lyon, les autres sur la commune de Dardilly, 
canton de la justice de paix de Limonest; et enfiu d'autres su; 
la commune de Tassin , canton de la justice de paix de Vaugne 
ray. Toutes ces communes dépendantes du deuxième arrondisse-
ment du département du Rhône. 

Les immeubles dont s'agit seront vendus en trois lots , etsonl 
composés ainsi qu'il suit : 

PREMIER LOT. 

Ce lot se compose d'immeubles situés sur la commune de Vaise 
Ils consistent en un corps de bâtiment , cour, jardin , apparte-
nances et dépendances , formant un seul ténement , de la con 
tenue de deux bicherées environ ou 25 ares 86 ceuliares , cou 
fine , à l'orient, par un petit chemin tendant de Champ Vert s 
St-Rambert-l'lle-Barbe.; de midi , par un chemin appelé 1: 

Vieille-Route; d'occident, par le jardin du sieur Perrachon ; e 
de nord , par la grande route de Lyon à Paris par le Bour-
bonnais. 

Ce corps de bâtiment en comprend trois : le premier qu 
fait face à la grande route et est placé au midi sur ladite graudi 
route de Lyon à Paris par le Bourbonnais, se compose, du cuti 
du couchant , d'une maison construite en pizé , ayant rez-de 
chaussée , premier étage et deuxième ou grenier au-dessus. Eli 
paraît être divisée en trois parties ou pièces , et a au rez-de 
chaussée trois portes d'entrée et trois fenêtres, c'est-à-dire , un-
porte et une fenêtre à chaque partie ; au piemier étage il y 
égaiemee.t trois fenêtres , et au deuxième ou grenier il y a auss 
trois fenêtres. 

A la suite de ce bâtiment et au matin d'icelui en est un autr 
y attenant , plus élevé que le précédent , servant d'auberge. 1 
ses deux extrémités si.nl deux grands portails â deux ventaux d 
toute hauteur , au-dessus des deux grands portails est un plan 
cher qui indique qu'-il y a des appartenons au-dessus ; au milie 
de ce bâtiment est une petite porte d'entrée et trois fenêtres a 

rez-de-chaussée. Ce bâtiment est composé de rez-de-chaussée 
premier étage et deuxième on grenier au-dessus. Au premier i 
existe six fenêtres , savoir : une à chacune des pièces au-desgs 
«le» portails, el quaice daus l'autre partie du bâtiment; a 
deuxième étage ou grenier il existe quatie fenêtres. 

Au matin du bâtiment qui vient d'elle dec.it, il en existe u 
troisième peu élevé e! qui parait n'avoir qu'un rez-de-chaussée 
il existe une petite poite d'entrée , deux fenêtres au rez-do-chaui 
sée et une petite un peu plus élevée barreaudée en fer. 

- Au midi de ces bâtimens il existe une vaste cour close de mu 
construit en pierre-et pizé.. 

Des côtés levant el couchant , dans ladite cour, a droite et e 
entrant par le portail lacé au couchant, est un puits a eau clair 
dans lequel est une p mpe en bois. A côté de ce paits est un 

auge en pierre propre à faire boire les chevaux ; à gauche est un ! 

petit bâtiment adossé au grand, qui parait reuleriner un esca-
lier qui conduit à la cave; au midi de ladite cour est un grand | 
bâtiment de. la largeur de la cour , dans lequel sont deux écuries 1 

à deux rangs et deux fenils au-dessus. Il y a une porte et une 
fenêtre à chaque écurie et une-grande fenêtre à chaque Seuil ; à j 
gauche, en entrant par le portail placé au levant, est un vaste 
hangar dont le toit est supporté , du côté du levant, par ua mur 
en pizé. ; et du côté du couchant, par deux pilliers en pierres de 
taille. Le toit est à deux pentes, l'une allant au levant et l'autre ! 
au couchant. Au midi du bâtiment formant écurie et fend , est j 
un jardin potager clos d'un mur construit en pierre et pizé , de 
hauteur ordinaire, des côtés de levant et midi, et d'une haie du 
côté du couchant. Dans le mur , au midi, est une petite porte 
sortant sur la Vieille-Rou'e. Sur le bâtiment servant d'auberge 
est une enseigne qui indique que le sieur Dnmonceau loge à pied 
et à cheval. Les bâtimens situés sur la commune de Vaize ne 

portent point'de num'éio. Ce bâtiment et le petit au nord d'icelui 
sur là ioute, sout enduits d'une couleur blanche ; le pizé de l'au-

tre bâtiment du côte du couchant , ni celui des écuries et fenils 
ne sont pas encore enduits non plus que les murs de clôture. 

Tous ces bâtimens qui sont construits en pierres , chaux , sa-

ble et pizé , et recouverts en tuiles creuses, paraissent être as-
surés contre l'incendie par la Compagnie royale , et sont habités 
par les saisis , leur iils, le sieur Matingotte et le sieur Tisse-

rant, ouvriers en soie , locataires. 
SECOIN» LOT. 

Ce lot se compose d'un immeuble situé sur 'a commune de 
Dardilly , an territoire de Bachety. Il consiste en un petit do- j 
maine composé de bâtimens non habités et d'une pièce de fonds 
en terre et vigne , le tout formant nu seul ténement de la conte-
nue environ île 4>o ares ,confiné d'orient, par la vig ie des hé-
ritiers Simon ; de midi , par le chemin de la Cuillère ; d'occi-
dent , par la vigne du sieur Chambard ; et de nord, par la vi-
gne des mariés Perrin et Lagrolla. Ladite maison est située au 
haut de la vigne et à l'angle des côtés nord et matia. Cette mai-
son est construite en pierres et pizé , etrustiquèe en blanc. Elle 
est couverte en tuiles cieuses ; elle parait avoir rez-de-chaussée 
et premier étage au-dessus ; du côté de midi il existe , au rez-
de-chaussée, une porte d'entrée et une fenêtre. Au premier éta-
ge il existe également une fenêtre ayant la dimension d'une 
porte, et une autre petite fenêtre; du côté du couchant il existe 
aussi une petite fenêtre; du côté du levant de ladite maison , et 
presque au milieu du toit paraît une gaine de cheminée; le tpjt 
est a deux pentes ,. t une au midi et l'autie au nord ; la superfi-
cie de la maison est de 60 centiares, celle de la terre et vigne 
cie 70 ares 4o centiares- La maison est inhabitée et les terre et 
vig..e sont exploitées par les saisis. 

TROISIÈME LOT. 

Ce lot se compose d'un immeuble situé sur la commune de 
Tassin , au territoire de la Plaine, il consiste en une terre de la 
contenue d'un hectare si ares 5o centiares, confinée d'orient , 
par la terre du sieur Matthieu ; de midi , par la grande route 
uVLvonà Bordeaux ; d'occident , par ta terre du sieur Ratton ; 
et de nord , par le chemin tendant de la grande route à l'église 
de Tassin. Cette terre est exploitée et cultivée par les saisis. 

La première publication du cahier des charges aura lieu par-
devant le tribunal civil de première instance de Lyon , lei sa-
medi quatre avril mil huit cent vingt-neuf, depuis dix heures 
du malin jusqu'à la. tin de l'audience des criées , tenante daus 
une des salles de l'hôtel de Chevrières, place St-Jean. 

Copies dudit procès-verbal de saisie immobilière ont été lais-
sées à MM. Desohet , adjoint de M. le maire de la commune 
de Vaise ; Puy , greffier de la justice de paix du cinquième ar-
rondissement de Lyon ; Damez , adjoint de M. lé maire de la 
commune de Dardilly ; Parceint , greffier de. la justice de paix 
du canton de Limonest ; Àntonin Rieussec, maire de la com-
mune de Tassin , et Charlier , greffier de la justice de paix du 
Canton de Vaugneray. 

NOTA. Les enchè.es ne seront reçues qaé^ par le ministère 
d'avoués. 

S'adiesser , pour avoir de plus amples renseignemens , à M" 
Yvrad, avoue du poursuivant, quai Humbert, u" 12. 

Signé YVRAD. (1224J 

A VENDRE PAR AUTORITE DE JUSTICE. 

Le samedi compté le vingt-huit février mil huit cent vingt-

neuf, il sera procédé., pardevaut le tribunal de première ins-

tance séant à Grenoble , à son audience , à dix heures du 

malin , à la vente, pour entrer en jouissance de suite , d'un 

établissement il eaux thermales , situé à la Motte-St-Martiii, 

entre les bourgs de la Mure et de Vizille , à quatre lieues de 

distance de Grenoble. 

Les objets en vente se composent , i" d'un château à trois 

pavillons avec basse-cour entourée de murs , allées , grange , 

écurie, plassage , jardin, une vaste prairie et verger , de -terres 

et bois qui pourraient être vendus séparément ; 

2" De deux moulins et battoir , et de deux vignes. 

Ç^et établissement est susceptible des plus grandes amélio-

rations et surtout d'un très graud produit. Les eaux thermales 

de la Motte sont bien supérieures à celles d'Aix en Savoye ; 

leur chaleur est de 4°" à 4/ degrés ; on les compare à celles 

de Plombières , si justement renommées pour les estomacs 

délabrés, etiles buvant; pourles dartres etgalles rebelles, poul-

ies paralysies et les rhumatismes fixes ou unibulatis , confir-

més ou universels, pour les ankiloses, etc., en prenant des 

bains ou douches. Le château , au moyen de quelques répara-

tions, pourrait recevoir près de deux cents malades; uon-seule-

ment ou y va en voiture , mais encore on a reçu de l'autorité 

l'assurance que les chemins seraient grandement réparés. 

L'on peut se procurer, avec la plus grande facilité, tout 

ce que peut exiger l'état des malades , le château n'étant élb 

gné que d'une grande lieue de la Mure. 

Les acquéreurs auront des facilités pour les paiemens. 

(1227) 

Mercredi dix huit février mjl Huit cent vingt-neuf, à neuf 

heures du matin , sur la place du marché dite des Cordeliers 

de la ville de Lyon, il sera procédé à la vente de meubles , 

effets saisis , 
0-ui consistent en tables , .poêle , horloge , commode , draps, 

de lit, bois de lit et autres objets. VIALLOS. (.122(5) 

ANNONCES DIVERSES. 

A \ENMiE. 

A vendre par adjudication. 

Une maison située à Lyotf, grande rue Mercière , n° 55 , 

du revenu de 5,100 fr. net. 

L'adjudication aura lieu en l'élude de M" Rigolet, notaire 

à Lyon, rue St-Côme , n° 4, lu jeudi 5 mars prochain. 

L'on traitera de gré à gré avant l'adjudication , s'il est fait 

des offres suffisantes. 

S'adresser audit M* Rigolet, notaire. (n
7
5_4) 

Fonds de quincaillerie, daus un quartier très-fréquenté. 

S'adresser à M. Gallin aîné , agent d'affaires , rue de la 

Barre , u" 5. (1102—3) 

Fonds de pelletier et fourreur à vendre par suite de décès 

situé rue St-Dizier , û" 43 , à Nancy , tenu de père en fils de-

puis 100 ans. On aura toute ficilité possible de payement. 

Ce fondsprésente d'autant plus d avantages qu'il n'y aquedeus 

maisons de commerce de ce genre dans le département, et 

que Nancy est entouré de petites villes riches qui s'y approvi-

sionnent. (1216J 

A LOUER. 

A louer de suite. -—Joli appartement de 4 pièces plafonnées, 

parquetées et agencées , avec cave et grenier , au 4e étage , 

rue de Bourbam , 11" 22 , près la rue Sala. 

S'adresser au portier. (1228) 

AVIS. 

PAQUEBOTS A VAPEUR SUR Là SAONE. 

Le départ a lieu tous les jours à 5 heures du matin , et le., 

le trajet de Lyon à Châlonsse fait en un jour. (1226) 

Un négociant 1 étiré des affaires, âgé de 32 ans, ayant 

voyagé plusieurs années, désirerait trouver une place dans un 

magasin, soit pour les voyages , soit poui Ta correspondance 

ou pour la tenue des livres ; il donnera des renseignemens sa-

tisiaisans. 

S'adresser à M. Bertaud, quai de Bondy , n° i63 , au 4*'. 
(1206—2) 

AVIS AU COMMERCE. 

Vente publique et volontaire à Bordeaux. 

Le lundi 16 mars 182g et jours suivaus . M VI. Balguerie et 

C feront vendre publiquement et volontairement, dans 1a 

salie des ventes de la Bourse , par le ministère de MM. Dupey-

1011 et Doris , courtiers de commerce , les marchandises ci-

après désignées , provenant des chargemens des navires U Bal-

guerie-Stuttenberg , l'Elisabeth , l'Harmonie , la Laui e et la, 

Nancy. 

SAVOIR : 

700 Caisses indigo Bengale. 

670 Balles de bablah. 

5o Caisses lac-dye , marque DT. 

Go Milliers bois de Sapau. 

Il sera dressé un catalogue des lots , qui expliquera les con-

ditions auxquelles ces marchandises -seront vendues, et le jour 

et l es lieux ou elles pourront être vues. (1200—i) 

Brevet d'Invention accordé par le Roi 

AU SIEUR BASSUET, 

Poudre et liqueur végétales pour couserver les dents, 

leur donner une blancheur éclatante sans en altérer l'émail. 

fortifier les gencives, et calmer la douleur des dents. 

Le dépôt esta Lyon, chezVeruet, pharmacien , place des 
Terreaux , n° i3. 

On trouve chez le même des bains de vapeur portatif. 

(1160—2; . 

Par Brevet d'invention accordé par le Roi. 

VERMICELLE ANALEPTiQLE. 
Ce vermicelle , préparé avec des substances très-nutritives, 

faciles à digérer, et d'un gout fort agréable , convient très-

bien aux estomacs laibles et délicats , aux personnes «nivale»' 

centes, nerveuses ou épuisées, il peut également servir d'ali-

ment aux personnes qui cherchent ee qui peut llatter leur 

: goût et satisfaire agréablement leur appétit. La modicité 

j du prix le met à. la portée de toutes les classes. Prix : 1 lï-
5

° 
i la livre. 

j Le dépôt est à Lyon chez M. Vernet, pharmacien , place de» 

' Terreaux , 11" i3. (iiu'5—^ 

J. IUORIJN , Rédicteur-GéraiU, 
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